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Rrm OPINION

Les vues de l'Union Paneuropeenne

Par Guido H. Poulin

Le genial visionnaire de
l'Europe dont on celebrait
en 1994 le centieme
anniversaire de la naissance
n'avait pas vingt-neuf ans
lorsqu'il crea l'Union
Paneuropeenne et ecrivit son
premier livre politique:
Pan-Europa\

C'est au debut des
annees trente, alors que
j'etais eleve ä l'Institut Glari-
segg au bord du lac de
Constance que j'ai appris
l'existence du Mouvement
Paneuropeen. Eleve au
College Calvin ä Geneve, j'ai
fait la connaissance de
Richard Coudenhove-Kalergi
en 1933 et je n'oublierai
jamais ma premiere rencontre

avec ce comte aus-
tro-hongrois de trente-neuf
ans, aux yeux legerement
brides et au regard vif scin-
tillant d'intelligence, qui
m'a subjugue par la richesse

de sa personnalite, par
la densite de sa eulture
historique et politique, par la
clarte de sa vision de
l'Europe.

C'est ainsi que je suis
devenu son disciple. Avec
quelques contemporains
dont mon fidele compa-
gnon de route Jean Pictet
qui vient de feter ses qua-
tre-vingts ans, nous avons
cree le 4 decembre 1933 la
section de Geneve de la
Jeunesse Paneuropeenne
suisse.

Les vues
Coudenhove-Kalergi

Dans le premier numero
de notre Journal Le
Paneuropeen de juin-juillet 1934,
on peut lire dans l'editorial:
«La prochaine guerre sera
l'extermination du vaincu
et la ruine du vainqueur. Ce
danger fratrieide existe-t-il?
S'il n'est pas imminent, il
peut le devenir et nous
voulons lutter de toute notre

force contre lui. II est
encore temps de s'unir».

Malheureusement,
Coudenhove-Kalergi n'a pas
ete ecoute et, la montee
des nationalismes aidant,
son projet paneuropeen
n'a pas ete realise.

Aujourd'hui, les 39 Etats
souverains d'Europe se
trouvent ä peu pres dans la
meme Situation que les 26
Etats de 1923. Les nationalismes

se reveillent, la

guerre est ä notre porte.
Les idees de Coudehove-
Kalergi, adaptees ä la Situation

actuelle, sont plus
valables et plus justifiees que
jamais.

En 1931, il ecrivait dans
Questions et Reponses:
«Paneurope signifie toute
l'Europe. Les Etats
independants de l'Europe ne
peuvent que s'unir en une
confederation d'Etats leur

assurant pleinement le
maintien de leurs particula-
rites nationales, pour l'es-
sor et la securite de leurs
genies nationaux, sur la base

de l'egalite des droits et
de la solidarite».

Dans son livre de 1923,
Pan-Europa, il ecrivait dejä:
«Le passage de l'anarchie
europeenne ä l'organisation

paneuropeenne s'ae-
complira par etapes: la
convocation d'une Conference

paneuropeenne par
un ou plusieurs gouvernements

serait le premier pas
vers l'Europe unie... L'initiative

d'une Conference
paneuropeenne pourrait
egalement venir de la Suisse
dont la structure multinationale

et federaliste constitue

une prefiguration de
la Paneurope et qui jouit de
la pleine confiance de tout
le continent».

En 1952, Coudenhove-
Kalergi ecrivait... J'ai choisi
l'Europe: «La Suisse a resoiu

la difficulte qui provoqua
la chute de la monarchie
des Habsbourg: le probleme

de la vie en commun
pour des groupes humains
de langues differentes dans
l'egalite des droits et l'har-
monie. De cette invention,
la Suisse n'a pas le brevet.
Toute l'Europe est libre de
l'imiter. La contitution de la

Confederation helvetique
n'est pas ecrite dans un li-

'Pan-Europe 1923. Edition francaise. Paris, Presses Universitaires de France 1988.
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vre scelle. Chacun peut
prendre connaissance des
preceptes simples et ra-
tionnels qui ont conduit la
Suisse ä la paix, ä la liberte
et au bien-etre.

Parmi les preceptes dont
il parle, figure notamment
le principe d'une subsidiarite

conforme ä la eulture
politique suisse; l'article 3
de la Constitution federale
stipule que' «Les Cantons
sont souverains en tant que
leur souverainnete n'est
pas limitee par la
Constitution federale, et, comme
tels, ils exercent tous les
droits qui ne sont pas delegues

au pouvoir federal».
On comprend que les
Suisses n'entendent pas
echanger leur subsidiarite
qui va de bas en haut avec
celle figurant ä l'article 3 b
du Traite de Maestricht qui,
eile, va de haut en bas.

La Suisse au centre
de l'Europe

Que deviendrait la Suisse
au centre d'une Europe
centralisatrice et bureau-
cratique? Elle ne pourrait
conserver ses institutions
de demoeratie directe, son
federalisme et sa neutralite
qui sont les trois piliers de
son existence. Construite ä

contre-courant de l'histoire
- ce qui fait que le «Sonderfall

Schweiz» n'est pas une
simple vue de l'esprit - la
Suisse risquerait en s'inte-
grant de se desintegrer. II

suffirait en effet qu'un seul
de ces trois etais qui sou-
tiennent l'edifice soit en-
leve pour que tout s'ef-
fondre.

En matiere de citoyenne-
te, la Constitution federale
prevoit que: «Tout citoyen
d'un Canton est citoyen
suisse.» Voilä encore un
des preceptes simples et
rationnels dont parlait
Coudenhove-Kalergi et dont les
redacteurs d'une future
Constitution europeenne
pourraient utilement s'inspirer.

Sur le theme de l'integration

europeenne, nous sommes

en presence d'une
campagne d'information
orchestree qui, en sous-es-
timant l'intelligence du
citoyen, provoque plus de
mefiance que d'enthousiasme.

Quoi qu'il en soit,
le malaise est certain et va
grandissant.

Le peuple suisse possede
le droit - que ne connaissent

pas ses voisins - de
dire «oui» ou «non» en
matiere de traites internationaux.

Toute proposition
d'adherer ä un traite ä

caractere supranational
risque fort d'etre rejetee par
un instinet profond, une
sorte de sagesse intuitive,
independamment de toute
argumentation rationnelle.

D'aucuns ont ete etonnes
des recentes decisions de
rejet prises ä la double
majorite du Peuple suisse et
des Cantons. C'est ne pas
tenir compte de l'histoire et
du fait que la Suisse fut, au
centre de l'Europe feodale
puis monarchique, non pas
un Etat mais une alliance
de communautes «refrac-
taires». La cohesion de ce
curieux pays fut le resultat
non pas d'une volonte
nationale mais d'un refus. On

peut dire que la Suisse est
une reussite de la contesta-
tion.

La repugnance que beaucoup

de Suisses eprouvent,
aujourd'hui, devant toute
idee d'integration a donc
des racines tres profondes.
On peut s'en rejouir ou le
deplorer, on ne peut l'igno-
rer au moment oü le monde

s'aventure dans l'ere de
la securite collective. Comme

tout heritage du passe,
cette repugnance intuitive

est une donnee du
Probleme.

Le scepticisme des Suisses,

leur volonte ä la fois
hereditaire et politique de
ne pas se laisser duper, leur
attachement ä des valeurs
certaines comme leur
neutralite, la demoeratie directe

et le federalisme ne sont
pas une mauvaise chose ä
la condition que s'affirme
et se developpe en meme
temps chez eux une volonte

politique de contribuer
ä la creation d'une veritable

Communaute des Etats
souverains et des peuples
d'Europe.

Au lieu de s'opposer,
pour ne pas dire s'affronter,
au sujet d'une adhesion ä
l'Union Europeenne, pre-
maturee en raison de
l'incertitude de l'avenir de
l'Europe, il convient de
refiechir aux voies et moyens
de sortir notre pays de l'im-
passe dans laquelle il se
trouve.

II y a d'autres Solutions
que l'elargissement de
l'Union Europeenne pour
construire l'Europe. Comme l'e-
crivait dejä Coudenhove-
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Kaalergi en 1923, l'experience

democratique, con-
federale et federaliste de la
Suisse devrait etre mise ä

la disposition de tous les
Etats de la Grande Europe
qui aspirent ä unir leurs
destins dans une communaute

politique, democratique

et pacifique.

II ne s'agit nullement de
detruire ce qui a ete cons¬

truit en Europe jusqu'ici.
Comme Coudenhove-Kalergi

l'a suggere il y a plus
de septante ans, la Suisse
devrait convoquer une
Conference paneuropeenne

en Suisse. Elle devrait y
inviter les Etats membres
des quatre groupes com-
posant aujourd'hui la Grande

Europe, ä savoir l'Union
Europeenne, l'AELE, les
pays d'Europe Centrale et

ceux d'Europe Orientale
pour elaborer des formules
et des principes fondamentaux

dont l'Europe a besoin
pour creer cette communaute

politique et
democratique basee sur la paix,
l'egalite des droits et le
respect des minorites.

G.H. P.
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